NSÉDÜRÔI, 

A MM,  les  Députés  des  ^tats  dé 
Bretagne  i /e  jr  Juillet  . 

(T  A i lu  le  Mémoire  que  vous 
m’avez  remis,  j’avois  lu  ceux  qui 
l’avoient  précédé  ; vous  n’auriez 
pas  dû  me  les  mppeller. 

J’écouterai  toujours  les  repré- 
lèntations  qui  me  feront  faites  dan^ 
les  formes  prefcrites. 

L Afiemblée  qui  a député  douze 
Gentilshommes  n’étoit  pas  autori- 
fée , aucune  permilîïon  ne  m’avoit 
ete  derhandéé.  Ils  ont  eux-mêmes 
convoqué  à Paris  la 
liere  des  A/îèmblées  j 
punir  , le  moyen- 
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démence  , eft  de  ne  P»  perpétuer 

en  Bretagne  par  de  pareilles  Affem- 
blées  la  caufe  de  mon  méconten- 
tement. 

Les  Commiflions  qui  vous  ont 
chargé  de  me  demander  le  réta- 
blilTerhent  de  mon  Patlernent  de 
Bretagne  ne  pouvoient  prévoir  la 
conduire  qu  il  vient  de  tenir , elles 

nWen^as  follicité- pour  lui 

une  marque  de  confiance  , lorl- 
qu’il  me  force'a  lui  en  donner  de 

jtion,animadverfion.  , 

Mais  ces  punitions  perlonnelles» 
que  le  bon  ordre  & le  maintien 

de  mon  autorité  exigent  , n alté- 
reront, en  rien  mon  alFeélion  pour 
ma  province  de  Bretagne* 

Vos  Etats  feront  affemblés  dans 

le  mois  d’Oaobre  , c’eft  par  eux 


- 

que  doit  me  parvenir  le  vœu  de 
la  Province.  J’entendrai  leurs  re- 
préfentations  , j’y  aurai  1 egard 
qu’elles  pourront  mériter.  Vos 
privilèges  feront  confervés  en  me 
témoignant  fidélité  & foumiffion.: 
On  peut  tout  efpérer  de  ma  bonté, 
& le  plus  grand  tort  que  rues 
Sujets  peuvent  avoir  auprès  de  mj3Î, 
c’eft  de  me  forcer  à des  aéles  de 
rigueur  & de  févérité. 

Mon  intention  eft  que  vous  re- 
tourniez demain  à vos  fonélions. 


